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erbalement, et tout sera bien 'quand il srait

prîs vingt fois d'ici à Lisbonne, car lariée in-
isurgée est trop désireuse d'obtenir notre neutralité

pour commencr elle&mêmne par fournir uti mo-
tif de rupture.

Murat fut ravi de ce moyen, qui, au fait, était
bien ingénieux. '11 demanda au .'chef des Polo-
nais, qui, je cr'oi, était Krasinski lui'-même, . de
lui procurer un jeune homme intelligent et brave.
La 'chose était commune parmi les lanciers polo-
niis, mais ici 'il fallait plus qu'une close ordinai-
re... Deux jours 'après, le ch'ef amena celz-le
grandýhduc' de' 'Berg'un jeune homme de son
corps, dontýil répondait suI sa tête : il s'appe-
lait Leckinski, et Wiavait que dix-Auit ans.

Le grand-duc de Berg fut ému ci -voyant un
si jeune~ honi demander, pour aiînsi dire, à
braver un péril certain, car, s'il était connu, son
sort était arrêté d'avance, c'était la mort. Murat,
qui la. bravait sans pâlir, ne put s'empchaier
'd'observer au jeune Leckinski le péril 'qu'il a1-

lait courir.... Le jeune polonais'sourit.
-- Que votre altesse impériale me don ne ses

ordres, répondit-il respectuousemt, et je lui
rendrai bon compte.de la mission 'dont elle veut
bien m'honorer......Je la. remercie de m'a-_
voir choisi parmim arades.... car tous
uraient brigué détte faveur.

Lk'grand-duc augura' bien de lé. résolution
sans frfanterie dujeune-homme. Il u dnna'
ses'instructions. Le baron de Strogonoif fit ses

dépchespour l'amiral Siniavin; léjeune Polo-
nais fut habillé à la russe, puis il partit et prit,
la route du Pdrtugal.'

Cette route' tait, comme je Pai dit, couverte
de troupes espagnoles.. Les deux ,premières
ournóCs se firent' assez paisiblement; mais le

troisième jour, vers' 'laprès-midi, Leckinski se
vit entour na une troupe d'Espagnols qui,
P1ayantterra'ssé 'et' déarmé, 'ntraîna devant

géhéral' qui c.-commahdait les troupes qui se
trouvaient là:' heureusement 'pour le brave et
aveitureux jeune hemme que c'était Castanos
lui-même.'

Cependant, quel que fût le chef qui devait

'interroger,Leckinrki comprit qu'il était perd
s'il était reconnu. pour Français ; en conséquen-
'ce,:sa détermination fut prise à' Plheurie même
de ne pasprônoncer un mot on français, et de ne
parler que le russe ou l'allemand, qu'il possédait
également bien.' Les vociférations que pous
saient avec rage ceux' qui. l traînaient 'de'nt

Castanos lui révélaient son sort par avance,; et
puis l'horrible assassiiat du généralRéné, qui
périt au milièu des tortures en'allant þrcisément
joindre Junot, venait d'ave lieu" dp'i sule
ment qielques' semaines et .ufisait iur' glacer
la pensée,car la mort elle seule peut ne pas
effrayer un grand cœur,; maisla reevoir àla
suite d'un rallinement de torture; c est plus que
la force humaine ne 'peut en supporter.

-Qui êtes-vous; demanda Castan'os'au
jeune Polonais. 1 ". -:

"Et..cette questio, il, lui adressa en français,
q'il parlait parfaitement, ayant été, comme on
le sait, élève à Sorréze(1).
Xeckinski répondit en allemand ;

- Je n'ai pas entendu..
Castanos comprenait et parlait Pallemand;

mais ne voulut pas figurer plus> ong-temps proba
blement dans cette affaire, et il appela un des ofli-
ciers de son état-major qui continua l'enquête...,
Le jeune Polonais 'réponditalternativement en
russe et en allemand, mais jamais il nese laissa
-néme aller à une seule intonation française
Cependant il pouvait se troubler, car, dans une
chambre assez petite, il était entouré, pressé
par une foule avide de son sang, on peut dire ce
mot, et qui attendait dived une impatience feràce
qu'il fût ireconnu:coupable, c'est-à-dire Françaiser
pour se jeter sur lui et le' massacrer.'

Mais'Peffervescence s'accrut au point de ne
pouvoir plus être maîtrisée par le' général lui-
mème par un incident qui vint jeter sur le malheu

(1) Ce fut ce qui causa le malheur de .Marcacot Il
avait été à Sorrèze avec le général Castanos ; et le
genéral Dupont, qui sait.ette circonstancce n voulut
profiter pour obtenir de mnciHeures coniditions, et la bontér
de AMZarcscol lui fit faire une démarche que gl grand-q -
cicr de Pempire devait regretter.


